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TRISTAN DERÈME

LE LAURIER DU KAISER
 
Imprimerie Veuve P. Lescamela, 1914






On servit aussi sur un plat d’étain une t0te de porc, Chez nous, en Allemagne, on garnit toujours de feuilles de Jaurier le front des cochons.

Heinrich HEINE, Germania. IX.





 
 
 
 
 


A MA SŒUR MADELEINE, A MON FRÉRE CLÉMENT,


EN MÉMOIRE DE NOTRE PÈRE


LE COLONEL HUC,


TOMBÉ EN BELGIQUE SOUS LES BALLES ALLEMANDES


 
 
 
 
 




Sire, ce n’est plus l’heure et ce n’est plus le jour

de commenter Virgile à l’ombre des troënes

car la flûte se tait et le cède au tambour

et l’injure et les cris succèdent aux poèmes,




puisqu’ivre et soulevant cette coupe où tu bois,

tu mêles, suspendant l’allégresse des hommes,

le râle des mourants au murmure des bois

et les pourpres du sang aux pourpres des automnes.





Injures ! Mots cruels ! Vautours ! Envolez-vous !

De vos griffes de fer déchirez ce pauvre homme

à qui le bandeau grec et la pourpre de Rome

feraient courber la tête et ployer les genoux.




Au nom de ceux sur qui le crêpe va descendre,

au nom des mères, des épouses, des enfants,

vengez, le lacérant de vos becs triomphants,

ceux qui pleurent et dont le cœur est plein de cendre.




Montez d’un vol que tout l’azur va cadencer

pour arracher son cœur et ses lèvres impures !

Mais que dis-je : montez ! Ne montez pas, injures :

pour atteindre à sa façe il faut vous abaisser.
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Charlemagne, Annibal, Thémistocle, Alexandre,

que tu crois égaler,

s’indignent, secouant leurs lauriers et leur cendre,

et d’une voix que la colère fait trembler :
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Quel est ce scélérat sinistre et ridicule ?

Il a l’aspect du crépuscule

et de tout ce qui tombe et de tout ce qui meurt.

Il a l’odeur du crime et de la sépulture.

Pour l’étrangler, soulève-toi, Nature !

Que la rafale enfle une âpre clameur !

Et qu’ayant défié la puissance éternelle 

il périsse écrasé dans un coup de tonnerre.





Ce fou triste dont vous lèchez les éperons,

qu’il s’écroule au bourbier et nous applaudirons,

ô doux grammairiens, ô savants à lunettes,

qui, dans la paix, astiquiez vos clairons

et fourbissiez vos baïonnettes.




Aux plaines de jadis menant nos bataillons,

nos batailles n’étaient point telles

lorsque nops moissonnions nos palmes immortelles !

La honte, de sa pourpre, a fait d’affreux haillons,

Chacal couvert de la peau des lions,

il ose regarder les constellations

et la Gloire debout sur la plus haute cîme !...

Il vole, quand nous triomphions,

Quand nous vainquions, il assassine.
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Roi de soudards gorgés de débauche et de vin,

fantôme impérial [inpérial] que l’horreur environne,

insulte tes canons, détruis Reims et Louvain :

chaque pierre qui tombe écrase ta couronne.




Chante, histrion, debout dans la rouge clarté

sous ces murs éternels que ta démence troue :

Chaque pierre qui tombe au sol épouvanté

t’éclabousse, empereur, et te couvre de boue.




Voilà donc les exploits que tu avais rêvés !

Chaque obus dans la nef est un trait qui te cloue ;

chaque pierre qui tombe et s’écrase aux pavés

claque comme un soufflet céleste sur ta joue.
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Pures villes de France et de Belgique, sœurs

magnanimes, qui dans les semaines cruelles

ne baissiez pas les yeux quand les envahisseurs

entonnaient leurs couplets dans la nuit des ruelles,




l’injure du barbare honore la beauté ;

et quand nous aurons mis l’Allemagne aux poubelles,

l’azur vous couvrira d’un immortel été

et vous refleurirez plus hautes et plus belles.
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Picards, Bretons, Lorrains, Provençaux, Béarnais,

Gascons, Basques, enfants de la terre française !

Devant eux, comme aux vents d’orage déchaînés,

sire, tu t’enfuiras comme une feuille sèche.




Ne dis mot si la Mort te sourit tendrement

car tu crierais déjà des blasphèmes posthumes.

Ton grànd-père, empereur, a volé nos pendules :

elles sonnent pour toi l’heure du châtiment.




Regarde tes fuyards, tes drapeaux en déroute ;

tes canons embourbés ne tirent plus sur nous ;

c’est Kœnigsberg qui tombe et Berlin qui s’écroule

et c’est ton fils aîné qui se rend à genoux.




FRANCE, pardonne-moi si j’ai souillé ma lyre

d’un monstre qui rêvait de meurtres triomphants.

Son sceptre impérial sert de quille aux enfants

et lui pourrit au vent dans l’aurore sublime.
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Jeunes filles, séchez vos yeux !

Voici le matin glorieux.

Sur les côteaux, dans les prairies,

moissonnez les branches fleuries,

 cueillez les rameaux éclatants

 qui bravent l’injure et le temps.




Liez les myrtes aux fougères,

nouez les guirlandes légères

sur la porte et sur le fronton.

C’est Salamine et Marathon !

Après les plaintes et les râles,

Sonnez, joyeuses Cathédrales !

Bas les tristesses ! Haut les cœurs !

Et chantez les héros vainqueurs !




Fatigués de tant de victoires,

ils rapportent toutes les gloires

tous les triomphes sont les leurs !

Jetez les feuilles et les fleurs !

Sonnez, clairons ! Chantez, trompettes !

Que la joie éclate en tempêtes

et qu’ils rentrent dans leurs foyers

Coiffés d’honneur et de lauriers !






Tristan DERÈME.
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